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L’inclusion de la diversit� dans le cadre d’une p�dagogie compr�hensive : exp�riences 
de Berlin
Regine Schallenberg-Diekmann, ISTA-INA, Allemagne

Tim a 2 ans et demi et vit avec sa m�re. Son p�re est parti il y a un an et depuis, Tim ne l’a vu que 
deux fois et a eu besoin de plusieurs jours � chaque fois pour s’en remettre. D’autres enfants dans le 
groupe vivent avec leur m�re et une fille vit avec son p�re c�libataire. La grand-m�re de Tim vient 
presque tous les jours le chercher au jardin d’enfants car sa m�re travaille trop tard. Le jeudi, Tim est 
raccompagn� chez lui par le p�re de son copain Lukas. Tim appr�cie cela �norm�ment.

La p�dagogie que nous pr�nons est l’approche orient�e vers le contexte, la � Situationsansatz �. 
Cette approche prend des situations d’enfants et de leurs familles complexes et contradictoires, 
telles que susmentionn�es, comme point de d�part et contenu des activit�s p�dagogiques. Elle fait 
express�ment r�f�rence � la � p�dagogie de l’opprim� � de Paolo Freire. 

Les pr�conditions de la vie de Tim affectent sa vision du monde et influence l’image qu’il a de lui-
m�me. Ce qu’il apprend s’ajoute � ce qu’il sait d�j�. Ses questions et r�ponses, ses interpr�tations du 
monde, ses int�r�ts proviennent de ses exp�riences. 

Quelles sont les situations �volutives devant ressortir d’un dialogue �galitaire avec les enfants, les 
parents, les professionnels et les autres experts. 

Le dialogue avec les enfants ne signifie pas r�unir le matin un groupe de 15 enfants de moins de 3 ans 
et parler des p�res qui ont quitt� la maison ou de ce que signifie vivre avec un p�re ou une m�re 
c�libataire. Un dialogue �galitaire avec les jeunes enfants requiert une �coute attentive des enfants de 
la part des professionnels et une surveillance des signes. 

Il se peut que la m�re de Tim ne soit pas du tout pr�te ou ne souhaite pas du tout discuter de sa vie 
priv�e, peut-�tre aussi ne parle t’elle de rien d’autre. Il est probable que la question soit abord�e lors 
d’une discussion entre la m�re et l’�ducateur en ce qui concerne le d�veloppement de Tim. La m�re 
d�cide elle-m�me jusqu’o� elle souhaite aller dans la confidence. La grand-m�re est peut-�tre plus 
proche du jardin d’enfants que la m�re. Peut-�tre souhaite t-elle �changer des informations. 
L’�ducateur ajoute ses observations, ses interpr�tations et ses questions. Ses coll�gues y joignent 
leurs id�es. 

Par la suite, tous les acteurs, l’enfant, la m�re et les professionnels, analysent en commun la situation. 
Il est possible qu’un livre ou un article de journal illustre les propos d’informations de base. 

� partir des diff�rentes donn�es et informations, les professionnels d�cident des objectifs � atteindre 
et des action � entreprendre afin d’accompagner les enfants dans la construction de leur ego, de 
leurs aptitudes sociales, de leurs connaissances et de leur conscience d’�tre des apprenants 
comp�tents.  

Dans le cas de Tim, les professionnels d�cident de l’aider � se construire une estime de lui-m�me 
positive. Ils travaillent � partir des murs de familles repr�sentant toute l’�tendue de la diversit� au 
sein des familles accueillies. Les livres propos�s aux enfants sont v�rifi�s pour s’assurer que Tim y 
trouvera des histoires parlant d’enfants vivant avec leur m�re c�libataire avec lesquels il pourra 
s’identifier. Ces livres sont �videmment �galement destin�s � tous les enfants vivant avec un seul 
parent. Ainsi, les enfants du groupe vivant avec leur p�re et leur m�re auront alors l’occasion 
d’�largir leur conception de la famille. 

Le seul homme dans la vie de Tim est le p�re de Lukas, que Tim appr�cie beaucoup. Pour cette 
raison, les professionnels recherchent une solution pour ouvrir le centre � des hommes de 
r�f�rence : le prochain stagiaire sera un homme, les p�res et les grands-p�res seront invit�s � jouer 
et � travailler avec les enfants, l’�quipe accompagnera les enfants dans des ateliers et chez des 
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artisans de la r�gion. Cela sera b�n�fique pour tous les enfants quelles que soient leurs conditions de 
vie. 

Les �ducateurs, sachant que la m�re de Tim a la charge de l’�ducation de son fils et de la 
maintenance du foyer, r�fl�chissent � une solution pour la soulager. Cela �galement dans le but 
d’aider le petit gar�on dans la vie de tous les jours. L’instauration d’un groupe de dialogue sur 
l’�ducation des jeunes enfants peut faciliter l’�change de conseils utiles. De plus, les enfants se 
rendrent r�ciproquement visite, les services d’une baby sitter sont offerts par la coop�ration avec 
d’autres services. Ces offres sont valables pour tous les parents.

Le planning et l’ex�cution du plan sont d�cid�s en commun accord avec les familles, en particulier par 
le biais de documentation sur le travail du lieu d’accueil. Des documents �crits sont accompagn�s de 
photos, de sch�mas et de vid�os. L’enseignement et les histoires racont�es permettent d’instaurer un 
suivi avec les enfants. Ils ont alors une id�e du fait qu’ils apprennent, de ce qu’ils apprennent et de 
comment ils l’apprennent. La stimulation du langage est provoqu�e par les discussions autour des 
exp�riences communes au sein du groupe ou des processus d’apprentissage individuels et 
notamment parce que ces discussions donnent l’occasion d’employer le temps pass� dans la 
conversation. 

La documentation permet �galement d’�changer des informations avec les parents. De plus, elle 
soutient les �ducateurs dans la r�flexion sur leur propre travail et leur permet de v�rifier si les 
objectifs vis�s sont atteints ou pas. Qu’est ce qui a fonctionn� et qu’est ce qui n’a pas fonctionn� ? 
Est ce que de nouvelles questions et de nouveaux objectifs sont apparus ?

Ainsi, sur la base d’une exploration et d’une analyse des situations �volutives, les professionnels 
d�cident des objectifs � fixer et des actions � entreprendre. La r�flexion est un bon moyen pour 
garantir et d�velopper la qualit� future. De ce fait, la r�flexion se transforme en exploration de la 
situation �volutive sur un autre niveau. 

L’identification et l’analyse de la situation �volutive supposent que les enfants et les parents nomment 
leur monde, expriment leurs connaissances et leurs sentiments en ce qui concerne une situation 
donn�e. Les �ducateurs sont �galement impliqu�s dans la situation ou dans le probl�me soulev�. J’ai 
rencontr� une professionnelle qui ne pouvait m�me pas imaginer la situation d’un enfant comme 
Tim : elle s’est mise � pleurer car elle �tait elle-m�me une m�re c�libataire et qu’avec sa fille, le p�re 
leur manquait beaucoup. 

Louise Derman-Sparks nous rappelle qu’entant que formateurs, travaillant avec des �ducateurs et des 
enseignants, nous devons avant tout nommer notre monde, en particulier en ce qui concerne la 
question de la diversit�. 

Les situations �volutives sont g�n�r�es par des � th�mes g�n�rateurs �, qui affectent d’une mani�re 
ou d’une autre la soci�t� dans son ensemble � long terme. En ce qui concerne le cas de Tim et de sa 
famille, le th�me g�n�rateur inh�rent est sans doute la modification des images de la famille et les 
diverses formes de partenariats. Un autre th�me peut aussi �tre le r�le des p�res (et des hommes en 
g�n�ral) dans l’�ducation des enfants. Ces deux sujets sont intens�ment discut�s en Allemagne. La 
connaissance de l’implication soci�tale de la situation �volutive permet par exemple � l’�ducateur qui 
s’occupe de Tim de ne pas bl�mer le p�re de Tim d’avoir quitter sa famille. Le fait de savoir que la 
grande majorit� des familles aujourd’hui sont compos�es d’un parent et d’un enfant peut alors 
influencer les �ducateurs � bl�mer plut�t la m�re. Mais, le soutien � l’enfant est impossible si les 
parents sont consid�r�s tous les deux coupables.

La r�unification en Allemagne et les cons�quences qui en ont d�coul�es constitue un autre th�me 
g�n�rateur. Il y a quelques semaines, des professionnels issus de petits villages de l’est de l’Allemagne, 
c’est � dire de l’ancienne R�publique D�mocratique Allemande, ont d�termin� que la situation 
�volutive les touchant tous ainsi que tous les enfants accueillis dans leurs structures �tait que de 
nombreuses familles et presque tous les jeunes quittaient la r�gion. Ils ont alors cherch� des 
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solutions. Ils souhaitaient d�montrer aux enfants que la r�gion �tait tr�s belle. Leur objectif �tait de 
faire en sorte que les enfants n’aient pas envie de quitter la r�gion une fois devenus adultes. Le 
message est simple : celui qui part n’aime pas sa r�gion natale.

D’autres probl�mes ont �galement �t� identifi�s : le nombre d’enfants d�cro�t �norm�ment, 
l’existence des jardins d’enfants est menac�e, la population vieillie, la seule entreprise prosp�re est 
une entreprise de d�m�nagement. Le taux de ch�mage est �galement alarmant, ainsi que le grand 
nombre de personnes qui quittent leur foyer dans l’espoir de trouver du travail ailleurs.  

Il est vrai que la recherche de situations �volutives et de th�mes g�n�rateurs inh�rents ouvrent bien 
souvent la voie � la pens�e critique. Une situation �volutive r�cemment d�voil�e est le fait que les 
enfants et les familles ne sont plus autoris�s � entrer dans la ferme biologique qu’ils visitaient avant 
r�guli�rement. La raison invoqu�e est la grippe aviaire : maladie des oiseaux d�tect�e dans la r�gion 
et qui a entra�n� la mise � mort de centaines d’oiseaux. Les th�mes g�n�rateurs de la r�gion sont, par 
exemple : l’�cologie, la nourriture saine, le maintien des animaux dans leur milieu naturel, la relation 
entre humains et animaux…

L’implication politique de l’approche situationnelle est �galement accentu�e par les objectifs 
sup�rieurs d’autonomie, de solidarit� et d’aptitudes. L’autonomie est toujours associ�e � la 
solidarit� : le fait d’identifier et de r�pondre aux int�r�ts personnels sans n�gociation avec les autres 
et sans assistance pour les personnes dans le besoin n’est rien d’autre que de l’�gocentrisme. 

Le fait d’�tre ou de devenir capable d’agir de fa�on auto-d�termin�e requiert certaines comp�tences. 
Bien que les comp�tences soient souvent appr�hend�es d’un point de vue holistique, nous 
distinguons bien souvent dans l’auto comp�tence, la comp�tence sociale, la connaissance et une 
image de soi positive comme apprenant comp�tent. Ces comp�tences d�taill�es dans certains articles 
donnent aux professionnels une orientation pour leur action p�dagogique. Puisque tous nous 
travaillons toute notre vie durant sur nous m�me et sur nos comp�tences, nous devons admettre 
cela : les enfants ne sont pas � pr�ts � lorsqu’ils quittent le jardin d’enfants pour entrer � l’�cole. Par 
cons�quent les tests ne servent � rien. N�anmoins, nous recommandons une �valuation de l’action 
politique. Les professionnels doivent �tre proactifs pour accompagner les enfants dans leur 
d�veloppement des divers aspects de ces comp�tences. Par cons�quent, l’�valuation est centr�e sur 
les activit�s propos�es et sur la cr�ation ou non d’une atmosph�re dans laquelle les enfants peuvent 
apprendre activement, d�velopper une image positive d’eux m�me, des aptitudes sociales telles que 
la capacit� de r�soudre les conflits, de n�gocier avec les autres et d’�tre en empathie. 

La mani�re d’agir des professionnels est pr�d�termin�e par l’image de l’enfant comme apprenant 
comp�tent. L’enfant �tablit son propre d�veloppement et d�tient des droits.

Par cons�quent, cette image de l’enfant aboutit � l’instauration de services d’accueil d�mocratiques. 
Les structures d’accueil sont �tablies par la loi � l’�ducation des enfants pour leur permettre de vivre 
et de participer � la soci�t� d�mocratique. Les enfants apprennent alors � participer entant que 
citoyens actifs lorsque cela leur est offert et lorsqu’ils peuvent observer la mani�re avec laquelle les 
adultes construisent les structures participatives. La mani�re avec laquelle les professionnels 
organisent la vie de tous les jours dans le lieu d’accueil soutient davantage la pens�e et les actes 
d�mocratiques que les discussions en groupe sp�cialement �tablies ou les d�cisions participatives 
lorsque les enfants n’ont pas droit � la parole en ce qui concerne la vie quotidienne. Ainsi, notre 
projet � D�mocratie vivante � vise ce point, entre autres sujets. 

Le respect mutuel et la reconnaissance r�ciproque de tous les acteurs, ou, comme l’indique le r�seau 
DECET, l’�quit� et le respect pour la diversit� constituent une des pr� conditions � la d�mocratie 
dans le quotidien.

L’�quit� et le respect pour la diversit� ont toujours fait partie de l’approche situationnelle. 
N�anmoins, l’�change et la collaboration au sein du r�seau DECET nous permettent d’en affiner le 
profil. La d�claration de mission DECET �tablit, de mani�re explicite, que DECET lutte pour 
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l’instauration de structures d’accueil de la petite enfance dans lesquelles � chacun a le sentiment 
d’appartenance �. Ce sentiment d’appartenance est la condition sine quanun de l’apprentissage et du 
d�veloppement ou du � Bildung � en allemand. Le programme � Te Whariki � � l’autre bout du 
monde, en Nouvelle Z�lande, d�finit l’appartenance en lien avec le fait d’avoir et de montrer de 
l’int�r�t.  

L’approche situationnelle r�clame pour tous le sentiment d’appartenance. DECET nous incite de plus 
en plus � r�fl�chir sur la mani�re avec laquelle permettre � chacun d’avoir un sentiment 
d’appartenance. D’une part, il est n�cessaire que chacun ait acc�s aux services d’accueil. D’autre part, 
cela ne suffit pas pour se sentir appartenir au lieu. Il faut se sentir accueilli, sentir de l’int�r�t de la 
part des autres pour qui on est, pour ses id�es, ses souhaits et ses peurs. Il est n�cessaire de se 
sentir per�u et reconnu dans tous les aspects de son individualit� et de son identit� de groupe. Ainsi, 
de nombreux changements sont requis dans la pratique quotidienne et dans les attitudes de chacun. 

Pour les enfants, le sentiment d’appartenance est totalement associ� � celui des parents, comment ils 
se sentent et comment ils l’expriment. Si les professionnels n’acceptent pas les parents, les enfants ne 
pourront jamais avoir de sentiment d’appartenance. L’�ducateur est donc charg�, dans le cadre de 
son r�le professionnel, de cr�er une atmosph�re d’�quit� et de d�velopper une attitude de respect 
pour la diversit�.  

Ce sujet est �galement abord� dans un des groupes de travail de DECET : changer les objectifs et les 
principes DECET et comment d�terminer le r�le et les actions p�dagogiques des professionnels. 

DECET se bat �galement pour fournir aux enfants des services d’accueil dans lesquels � chacun peut 
participer entant que citoyens actifs �. Bien qu’il fasse d�j� partie de l’approche situationnelle de 
DECET, ce d�bat ouvre de nouveaux horizons et principalement la conception d’une image de soi 
positive comme citoyen europ�en qui n’�tait absolument pas incluse dans le d�bat p�dagogique en 
Allemagne avant la collaboration avec nos partenaires du r�seau DECET.

Par cons�quent, dans le cadre de l’histoire allemande, toutes les d�cisions sur l’�ducation sont 
d�centralis�es. Ainsi, les �tats f�d�raux allemands, les � L�nder �, d�tiennent le droit de d�cider. � 
l’Acad�mie internationale de l’Universit� libre de Berlin, entant qu’experts p�dagogiques, nous avons 
�t� nomm�s pour d�velopper un programme �ducatif bas� sur une approche situationnelle � Berlin 
et incluant l’�quit� et le respect pour la diversit�. Depuis le mois d’ao�t 2005, ce programme oblige 
les 2000 services d’accueil de la petite enfance de Berlin et les autorit�s berlinoises � financer cette 
approche. 

Le programme berlinois offre aux professionnels une orientation pour cr�er la vie quotidienne, pour 
soutenir le jeu, pour construire et inspirer l’environnement et pour �tablir des projets p�dagogiques 
en rapport avec les int�r�ts des enfants. Les partenariats avec les parents, la transition entre le jardin 
d’enfants et l’�cole et les structures d�mocratiques constituent d’autres points de discussion 
importants. 

Une version adapt�e du programme berlinois a �t� ex�cut�e pour Hambourg et Saarland, deux 
autres villes allemandes.

Une version internationale en anglais vient juste d’�tre �dit�e. Elle procure des informations plus 
d�taill�es sur l’approche situationnelle de la � p�dagogie compr�hensive � et le lien avec l’�quit� et le 
respect pour la diversit�.  


